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SAINT-PÉTERSÜOÜRG, 18 mars.
D’aprés le Monde russe, le ministére des 

finances se proposc d'augmenter le personnel 
de ruótel des monnaies.

— Au dire de la mérae feuille on projette 
defrapper en 1873 á Thótel des monnaies de 
Catherinebourg pour 1 milHon de roubles de 
monnaies d’un nou?eau type. Cinquante roubles 
de cctte monnaie pbseront un poud.

— Un télégramme de VÁgence internafio- 
nale annonce d’Odessa. en date du 17 mars, 
que le bate.au á vapeur Bussie, de la Société 
russe de uavigation ot de commerce, est arrivc 
le 15 b Nop' ng et que le 16 il s’est reudu k 
Singapour.

— Un autre télégramme de la méme agence 
en date du 17 annonce de Port-Baltique que 
le batean á vapeur anglais Burgcns était ar- 
rivé la veille daus ce port avec uu cbargement 
de 80,000 pouds de diffórentes marchandises 
et qu’il opérera son déchargementbPort-Balti- 
que.

Les bateaux étrangers en dcstination de Ké- 
val, dout le port est oocombre de glaces, sont 
dirigés sur Port-Baltique pour y étre décbargés.

— Lo Monde russe dit que le Pripet a dó- 
báclé prés de Mozyr le 6 mars et que le niveau 
de l ’ean y est de 3 arch. 2 versch.

— Un prospectus annexó au Journal de 
Varsovie annonce qu’á partir dn 24 mars (5 
avril) paraitra daus cette ville une nouvelle 
feuille intitulée Gaeeta Soudowa Warseawska 
{Gaeette judiciaire de Varsovié) dont l’éditeur 
sera M. F. Flamm, avocat aux départements 
de Varsovié du sénat et le rédacteur responsa­
ble M. Víctor Prokopovitcb.

A U em iB B ne*
Le Parlement de l’empire, dans sa séancedu

27 mars, a voté en troisiéme lecture, sans mo- 
difications, le projet de loi réglant la position 
légale des fonctiounaires irapériaux, et s’est 
occupé ensuite du prójet relatif au fonds des 
invalides, qui a été renvoyé b une commission 
de 21 membres, de méme qu’un autre projet 
de loi, celui concernant la transformation des 
forteresses allemandes.

A propos de ce dernier projet, M. de Ka- 
mecke, adjoint du ministre de la guerre, a dé- 
claré que le projet était le résultat des délibé- 
rations du comité de la défense nationale, et a 
fait ressortir quelles sommes importantes l’An- 
gleterre et ritalie consacrent aux travaux de
fortifií f̂ltinn

La loi sur la réforme monétaire devait venir 
b l’ordre du jour de la séance du lendemain,
28 mars.

—  Le Beichsanseiger publie le décret irapé- 
rial que voici, adressé par S. M. l’empereur 
aux ministres do la guerre, des alfaires étran- 
res et des cuites:

« A la suite de votre rapport collectif, je 
jiige opportun de suppriraer et je supprirae par 
los presentes, jnsqu’b nouvel ordre, le poste 
(i auraónier général catbolique de l’armée. Vous 
étes cbargé de Texécution du présent décret.

« Berlín, le 15 mars 1873.
«  GUILLAUME. »

Le décret est contresigné par MM. le comte 
de Roon, le prince de Bismarek et le docteur 
Falk.

— Le conseil fédéral est saisi d’un projet 
de loi en trois articles relatifs b une réduction 
(i’ impfits dont TAlsace-Lorraioe doit bénéfi- 
ckir encore dans le courant de cette année.

— Le Beichsanzeiger ayant mentionné le 
prograrame électoral du partí national-libéral, 
la Kreuz-Zetíung fait ressortir que jamais jus- 
qu’ici le journal ofüciel n’avait pris note des 
roanions de partís et la feuille conservatrice se 
demande si pareille dérogation aux us et cou- 
tumes du Beichsanzeiger signifíe que le partí 
nationa-llibéral doit étre considéré désormais 
córame le partí gouvcrnemental proprement dit.

- On écrit de Munich b la Deutsche Zei- 
iung que daus le camp anti-iufaillibiliste on 
s’occupe déjb de l’élection d’un évéqno vieux- 
catholique, qui doit avoir lieu, corarac on sait,
1“ dimanche aprés Páques. On désígne comme 
‘■audidats au premier siége épiscopal vienx-ca- 
lliolique le professeur Michelis, le proíesseur 
Kiioodt et le professeurlleuscb. Peutétre créera- 
t'On méme denx siéges, Pun pour TAllemagne 
du Nord et l’autre pour TAllemagne du Sud.

nécrolooie. - Le télégraphe nous a déjb an­
doneé la mort du comte de Bernstorff, ambas- 
sadeur d’Allemague á Londres. C’est le 26 
n>ars, b 7 honres du soir, qu’il a soccombé b sa 
íongue raaladie.

Le comte Albert de Bernstorff, né en Mee- 
klembourg le 22 mars 1809, descendait d’uue, 
aucienne famille saxoane dont les différentes 
branches étaient établies dans le Hanovre, les 
duchés de Scbleswig-Holstein et le Mecklem- 
boorg. On sait que des membrus de cette fa- 
®ille ont aussi joué un róle politique au Ser­
vice du Danemark.

C’est sur rinitiative de son duele, Cbrétien 
Bernstorff, —  ministre des affaires étrangéres 
de Prusse depnis 1818 jusqu’en 1831,— que le 
jeune comte Albert entra, en 1830, au Service 
'*0 la Prusse et cboisit la carriére de la diplo- 
^atie. Son premier poste indépendant fot celui 
««ministre b Munich (1845-1848). II passa
«nsnite b Vionno Ct fut relevé

poste sur sa demande aprés le traité 
d Olnjiitz. Noramé ministre de Prusse b Naples 
en 1852, pqis á Londres en 1854, le comte de 
Bernstorff fut appelé en 1861 au ministére des 
affaires étrangéres, en remplacement de M. de 
ochleinitz. Au mois d’octobre 1862 il ceda son 
portefeuille b M. de Bismarek, et retourna 
Londres, pour ne plus quitter cette capitule.

WUKTKMBERG.— stuttgai-t, jcudí 27 mars, au 
Boir. — La populace s’est ameutée de nouveau, 
 ̂ la tombée de la nuit, dans la Marktstrasse 

a bombardó b coups de pierres les devantu- 
eg dea boutiques des inarcbands d’habits is- 
p® Cn a méme pillé des magasins. Un 

nombre de ces pillards ont été arrétés 
l r les g-mlrirines ot los bourgoois.

A a t r lc h e - H o o g r le .

A l’occasiou du prochain mariage de S. A. I. 
Parchiduchesse Giséle, la délégation perma­
nente de la Bohémeacréó un fonds de 100,000 
florins pour des instituís de sourds-muets; la 
ville de Vienne, un fonds de 50.000 fl. pour un 
but de bienfaisance b désigner par M“ * Par­
chiduchesse elle-méme, et la ville de Gratz un 
fonds de 25,000 fl. pour un orphelinat.

— Dans la séance du 26 mars de la Cham­
bre des Dépntés de Hongrie, M. Kerkapolyi, 
ministre des finances, a répondu b Pinterpella- 
tion Tisza concernant la question de la Ban- 
qne d’escompte. Le ministre a dit qu’il s’ótait 
élevéd’abord des difficultésqui avaient fait bé- 
siter le Bankverein b entreprendre la fonda- 
tion do la Banque d’escompte, mais que main- 
tonant ces difficultés sont levées et que le 
Banltverein offre toutes les garanties matériel- 
les et morales désirables.

Aprés cette déclaration, M. Kerkapolyi a 
préseoté le projet relatif b la création du nou­
vel étaWiaiiemcnt de creuit, et, on rcpoeaM b 
une quesion de M. Tisza, —  si la diguité de la 
Ilongrie avait été sauvegardée et si l ’on n’a­
vait point transige avec le droit du royanme 
de posséder une Banque d'émission, —  le mi­
nistre a ajouté: «  Je u’ai jamais considéré la 
création de la Banque d’escompte ct de com­
merce comme la solution de la question de la 
ianque en général, qui reste ouverte et pleine- 

ment réservée (Bravos b gauche). Aussi n’ai-je 
cu b sacrifier ou b mettre en question aucnn 
droit ni aucun intérét. (Bravos b gauche.) Du 
coramencement jusqu’b la fin des nógociations 
e me suis toujours inspiré du principe qu’ il 

s'agissait d ’une question purement bongroise 
qui lie touebe que la Ilongrie et n’a d’intérét 
que pour elle. Je n’ai jamais perdu de vue ce 
irincipe, et, raalgré les quelques difficultés qui 

avaient surgí et qui soiit maintenant surmon- 
ées, je  crois avoir atteint, du raoins pour les 
lases fomiamentales de la nouvelle iustitution, 
e but que je  poursuivais. *

— La Wiener Zeitung du 26 mars publie la 
Domination du prince Adolplie Auersperg b la 
dignité de vice-président de la commission im- 
póriale pour l ’exposition universelle, et celle 
de 50 membres de cette commission.

n'Ot'Velles de l ’exposition. —  Un corres- 
pondant de Vienne du Journal de Genéve donno 
Ipr dótaiis que voici sur la «  divíaion du palais 
de rindustríe : »

Les marebandises comraencent b arriver b 
l ’exposition. Dans le palais de rindustríe on a 
déjb tracé en conleur, sur le plancher, l ’espace 
d’eraplacement qui revient á chaqué nation.

Mais avant de vous parler de cette divi­
sión, qui intéresse le monde entier, jetons un 
coup d’oeil sur les préparatifs généraux de l’ex- 
positiou.

Quand on parcourt les travaux, un plan 
primitif b la main, on ne tarde pas b reraar- 
quer que leurs proportions et leur nombre pro- 
jetés se sont considérablement acerns.

Cela est vrai surtout pour ce qui concenie 
le palais de l’industrio et le vaste emplace- 
ment destiné b des pavillons, qui se trouve en­
tre le palais et la galerie des machines.^

D’aprés les premieres données, I’exposi- 
tion devait se développer sur une superficie de 
terrain de 233 hectares, comprenant un eu- 
semble de constructions et de surfaces couver- 
tes de 12 hectares, les 221 fiectares rest^nts 
devaient constituer le paro.

«  Déjb en ces proportions, l’exposition de 
Vienne pouvait soutenir bardiment la compa- 
raison avec celle de París (1867). Lb, s’il y 
avait 10 hectares couverts (4 de plus) ¡1 n’y 
avait que 28 hectárea d« pare (193 de pioins).
Le pare de Vienne a pris cette extensión inoule 
narco que l’ ompersur a laiasé la dlrecUon gé- 
néralc disposer dans son Prater d’autaot de 
terrain qu’elle le désirait.

« Depuis, les dioses sont bien cbangóes. Je 
vais tácher de vous expliquer comme quoi je 
suis persuadé que l’emplacement couvert b 
Vienne dépassera de beaucoup celui de París.

«  Le palais de ITndustrio se cpmpose de 
trois grandes parties; de Iq rotonde et dé deux 
galeries longitudinales qui partent cbacune 
d’un c6té de la rotonde jusqu’aux extréraités 
du bbtiraent.

< La rotonde a undiamétre de 132 métres; 
b sa plus grande circonférence se trouve une 
derai-gálerie do 14 métres de largeur; puis 
viennent 32 colonnes. dont 8 doubles qui con- 
tiennent des escaliers tournants. Ces 32 colon­
nes ont 24 métres do bautenr et monteut jus- 
qu'b « la premiére galerie circulaire. v Com­
mence alors la coupole, o instruite d’aprés le 
plan de M. Scott Russoll et qui a b sa base 
102"' de díamétre ; c’est le double de celle de 
St-Pierre b Rorae. Elle est tóate en fer. Son 
poids doit étre quelque cbose de formidable. 
Ses largcs plaques vont jusqn’b la premiére 
lanterno, b laquelle on parvient par une rampe 
construite b Textérleur.

« Lb s’étend, égalcment circulaire. mais en 
plein air, la secoude galerie. On est déjb en 
cet endroit b 47 métres au-dessus du sol. De 
la premiére lanterne on gravit b la seconde 
par une rampe semblable. On a alors au-des­
sus de soi la seconde lanterne, surmontée d'un 
fac-simile de la couronno ímpéiiuic. La nau- 
teur géiiérale de la coupole sera de 84 mé­
tres. Cette piéce est construite pour rester.

«  Los denx galeries qui partent de la rotonde, 
et qui ont ensemble prés de 800 métres de 
lougueur sur 25 de large, sont coupées cbacune 
par 8 galeries transversales qui ont 150 mé­
tres de long sur 15 de large.

«  Ces galeries transversales ont entro elles 
do grandes courg, naturellement des deux c5- 
tés du b&timent central, devant et derriére.

« On dcstinait oes 28 cours b reiposition 
des objets pouvant supporter le plein a ir ; 
elles ont la méme longucur qae les {^leries 
transversales et approxiraativement le don- 
ble de largeur. Eh bien, le nombre dea ex- 
posants s’est tellement augmenté que la trés- 
grande partie de ces coqrs, surtout celles de 
ílerrierc, sont en train d’étre cDuvertes.

•c On peut done dire que le palais de l’in- 
dustrie avec les cours convertes comprendra 
un espace bous toit de 932 métres envirou de 
lougueur sur 175 et méme, pour une forte dis- 
tance, sur 205 de largeur. Figurez-vous la 
masse de marchaudises que Ton ponrra dispo­
ser sur une telle étendue.

« En outre, l’emplacement b pavillons se 
remplit presqne sans lacunes. Lb oü Ton croyait 
faire des jardins, on coustruit des kíesques, 
des chalets, etc.

«  Venons maintenant b la división par na- 
tions du palais de Tindustrie.

«  Afin d’éviter toute discussion ettoutecon- 
voitise, le programme porte que «  la répar- 
tition de la place accordée b chaqué commis­
sion étrangére pour exposer les produits de 
ses nationaux, sera géographique, c’est-b-dire 
qu'elle se fera par pays de faQon b ce que les 
différents territoires de production soient gron- 
pés autant que possible daus le méme ordre 
daus lequel ils se tronveut sor le globe, daus la 
direction de l’ ouest b Test. »

«  L ’emplacement commence done b l’onest 
par l ’Amérique du Sud et les Etats-Unis, 
l’Angleterre, la France, la Suisse, Tltalie. la 
Drtgtqw, t i  ttollande et Tk 8uédd^

Puis on arrive b une large galerie qui fait 
quadrangulairement le toar de la rotonde. 
Cette galerie, b l’ouest et au nord, est oceupée 
par l’Allemagne ; b l’est par l’Autriche, dont 
l’exposition continué sans interruption vera 
l’est jusqn’b ce que vienne la Hongrie, puis la 
Russie, la Gréce, la Turquie, et enfin les pays 
africains et asiatiques.

Quant á la rotonde, elle sera l ’exposition 
commune. Les pays qui —  par hasard — oceu- 
pent les places ccutrales so n t : Tltalie, la Bel- 
gique, la HoUande, l’AlIemagae et rAutriche.

J’ai omis dans l’énnmération l’Espagne et 
le Portugal, parce que je ne les ai pas trouvés 
dans le tracé; cela ne vi ut pas dire qu’ils n’ex- 
posent pas, un tableau que je fais suivre indi­
que le contraire.

La rotonde excluo, l’exposition dans le 
palais de rindustríe comprendra plus de 60,000, 
métres carrés.

De cet espace oceuperont en chiffres rends 
l’Autriche 14,700 métres carrés, l'Allemagne 
6,700, la France 6,400, l ’Angleterre 6,400, la 
Russie 3,300, la Hongrie 8,000, l’Italie 3,000, 
la Turquie 3,000, la Belgique 2,650, les Etats- 
Unis 1,300, la C^ino, Siam et le Japón 1,300, 
la Suisse 1,150, l ’Amérique da Sud 1,100,1’E- 
gypte et l’Afrique céntrale 1,000, la HoUande 
900, la Gréce 850, la Suéde et Norvége 850, 
la Roumanie 650, TEspagne 600, le Portugal 
500, la Perse et l’Asie céntrale 350, Tunis 250 
et le Maroc 80.

« Le Danemark expose dans une cour sur 
1,600 métres carrés.

« Chaqué cour a 2,500 métres carrés. L’Au­
triche en a couvert sept et il Ini en reste une 
huitiéme.

«  L ’Allemagne en a quatre ouvertes (dont 
deux faisant bémicycle autour de la partie 
nord de la rotonde), la France en a couvert 
une entiére et deuxbm oitié; il lui en reste 
une ouverte.

«  L ’Angleterre a trois cours ouvertes, la 
Russie, la Hongrie, l’Italie, la Turquie, les 
Etats-Unis et la Suisse out cbacune leur cour 
laissée ouverte.

«  Le Danemark, la Belgique et la HoUande 
se sont partagé une cour placée sous toit.

« En outre TAllemagne, la Suisse, la Belgi­
que, la Russie. la Hongrie et la Turquie font 
placer des pavillons dans leurs cours non cou- 
vertes,

« Les pays qui ont exposé b Paris sont b 
pea prés les mémes que l’on troovera b 
Vienne.

de la capitulation de l'arraóe de Metz, cela 
tient au retard peut-étre calculé qu'out mis 
les généraux Soleille et Jarras, ebef d’état-ma- 
jor, b faire exécuter un ordre pressant qu’ ils 
avaient regu du marécha!.

« Je repousse de toutes mes forces, en ce 
qui me concerne, cette imputation erronée. Le 
maréchal Bazaine ne m’a jamais donné aucun 
ordre tendant b faire brüler les drapeaux. II 
me serait facile de le montrer en rétablissant 
la vérité des faits. Je dois me borner b une 
simple protestation pour mo conformer scru- 
puleoscment aux ordres du ministre de la 
guerre basés sur l'état actuel du procés pen- 
dant. D’ailleurs, l’ instruction mettra en pleine 
lumiére, je n’en doute pas, toas les faits qui 
s’y rattachent, et j ’ai la confiance que les dé- 
bats ne feront que donner plus de forcé b raa 
protestation.

« Je vous serai obligé, Monsieur, de publier 
le plus tét possible cetto lettre, qui u’est dema 
parí qo’une légilime défense. On ra’assure 
qued’autres journaux ont aussi donné la let­
tre iu correspondant du Times. J’espére que 
leur loyauté les déterminera b reproduire éga- 
lívofut mm protpvtfttion.

VAgréez, monsieur Tassorance de raa con- 
sidération la plus distinguée.

< Le général de división.
«  L. JARRAS. »

— La coarte apparition faite le 21 mars 
b l’Assemblée Nationale par le président de la 
répoblique, offre b la correspondance pari- 
sienné de VUnion de VOuest l’ oocasion de 
quelques paragraplies curieux b reproduire :

«  .... Ce qui est plus sérieux que les conver- 
sations de la présidence, c ’est l ’apparition in- 
attendue que M. Tbiers a faite, hier, b l ’As- 
semblée. M. Baragnon —  le nom du jeune 
oratenr se trouve encero mélé b ce fait plus 
gros qu’il n’en a l’apparence —  écrivait b sa 
place, voisine du bañe ministériel. Tont b coup, 
rbooorable député sent deux mains s'appesan- 
tir sur ses épaules. Soc premier mouvement 
est celui d’uD peu d’irapatience centre le col- 
légue importan qui vient troubler une corres­
pondance presseo. Mais, se retournant, quelle 
n’est pas sa surprise : les deux mains apparte- 
naient au président de la république. —  « Quoi! 
vous ici, M. le président ? Et la commission 
des Trente ? —  Mais la commission des Trente 
ne m’interdit pas l’entrée de TAssemblée. J’y 
viens comme député. —  Cependant, répliqua 
M. Baragnon, si devant vous un collégue atta- 
quait votre personne ou vos opinions, com- 
ment feriez-voas? Vous sortirieZ"alors? — 
Non pas, je  demanderais la parole, et je  ré- 
pondrais... comme député. *

«  C’est, vous le voyez, b fi’ y pas croire, et 
cependant e’est la réalité puré. M. Tbiers est 
non-seulement venu b la Chambre, mais il a 
voté dans une question d’intérét local assez 
vivement dóbattue entre le garde des sceaux 
et les députés du département de Meurthe-et- 
Moselle. II a voté et il s’en est vanté b M. 
Mettetal. Et comme celui-ci, aussi étonné que 
M. Baragnon, demandait au président pour qui 
il avait roté, M. Tbiers repon d i t : « J ’ai voté 
pour le gonvernement. »

Si ingénieuse qu’ait été la raajorité de la 
commission des Trente, son oeuvre est certai- 
neraent trés-inférieure aux interprétations de 
M. Tbiers. Et les députés de la majorité qui 
ont en la nalveté de se passionner pour l ’a- 
mendement de M. Luden Bruu contre l’article 
de la commission! AppBqnés par M. Tbiers, 
amendement et articles se valent. Reste b sa- 
voir si l’Assemblée Nationale adraettra qno M. 
Tbiers pnisse distjnguer les cas oú il parle ra 
comme simple député ou comme président. »

— D’aprés les informations particuliéres qui

' II résulte des témoiguages et des questions 
adressées par le général Augeraud et le capi- 
taine Olivier, que l’insurrection de Mokrani ne 
peut pas étre attríbnée a sa situation fínan- 
ciére, attendu que les dettes qu’il avait con- 
tractées l’avaient été pour subvenir aux be- 
soins de la populatiou pendant la famine. Une 
lettre officieile, signée du maréchal Mac-Ma- 
hon, engage Mokrani b faire ces avances, pro- 
mettant la garantie du gonvernement pour le 
remboursemeut. L ’insurrection de Mokrani a 
été uniquement le résultat du mécontentement 
et de Tirritation causes par riutroduction du 
régime civil.

—  Un détacbement du 14* régiment de 
chasseurs, en garnison b Auch, a été dirigé sur 
Bayonne, poursurveiller la frontiére avec d’au- 
tres dótacbements d’iufanterie dos gamisoos 
voisines, afin de maintenir l ’ordre.

“ Dans l ’affairodu Transcontinental-Pacific, 
le tribunal de la Seiue a condamné le 27 mars, 
pour cscroquerie et piéces mensongéres, M. 
Crampón b quatre ans de prison, M. Lissignol 
b deux ans, M. Poupinel b un an et 3,000 fr.
d’amendd, M. Gauliirée-Boileun a trois ans, le
général Fremont et MM. Probst et d’Auffer- 
maun, qui étaient absents, chacun b cinq ans de 
prison et 3,000 fr. d’amende. Tous sont con- 
damnés solidairement aux dommages-intéréts 
et aux dépens. Les condaranés ont été arrétés 
en sortant du tribunal.

—  Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate les résultats suivants b la date 
du 27 mars :

II y a augraentation sur l’encaisse 4,000,000 
franes, et sur le corapte du trésor 30,000.000 
iranes.

II y a diminution sur le portefeuille 15 mil- 
lions de fraucs, la circulation de billets 20 
mUliODS de fraucs, ct les comptes-courants 13 
millioDS de fraucs.

NKCROLOGiE. — M. Amédée Thierry est mort 
le 26 luars.

M. Amédée Simon-Dorainique Thierry, his­
torien, membre de l’Institut, ancien séuateur, 
frére d’Augustin Thierry, est né b Blois le 2 
aoüt 1797.

La Prusse, absorbée dans l’Allemagne, et nous arrivent de Rome, dit le Messager de Pa-
les Etats du pape absorbes dans l’Italie, font 
exception par leur ilésignation.

«  Le palais de Texposition b Paris avait 
149,000 métres carrés. Les 60,000 métres car­
rés du palais de l’industrie de Vienne ne comp-

ris, \es négociations relatives b la révision du 
traité de commerce entre l’ Italie et la France 
n'auraignt pas rencontré les difficultés aunon- 
cóes loQgtemps par avance. Elles seraient au 
contraire en trés-bomie voie et méme sur le

teront, d’aprés restimation d’un journal local, I point d’aboutir.
que pour le quart de l’espace général, méme 
quand ou en déduit les beaux-arts, la galerie 
des machines et les produits de ragriculture.

* A Paris, la France oceupait 63,640 métres 
carrés, rAUemagne 16,700, rAutriche 8,350 
et l’Angleterre 21,000. *

F r » ! ! » * .
séance du 26 mars, l’Assemblée 

France a approuvé deux con-
Dans sa 

Nationale de 
ventions de démarcation territoriale avec l’Al­
lemagne. M. de Rémusat a dóposé ensuite un 
projet de loi portant approbation da traité de 
commerce concia avec la Belgique, en deman- 
dant que ce projet soit renvoyé b la commis­
sion cbargée d’examiner le traité franco-an- 
glais. Cette proposition a été adoptée; pnis 
une discussion assez vive s'est engagée sur 
l ’opportunité de déclarer l’urgence sur le pro­
jet de loi de l’orgamsation municipale de la

Le travail préparé par M. Ozenne, pour la 
France, et par M. Luzzati, pour l’Italie, a été 
sonmis au conseil des ministres, qni, nous as- 
snre-t-on, n’y aurait fait que peu d’objections.

— La Gazette de France fournit les détails 
suivants sur la découverte d’une société secréte 
b Paris, dont nous avons parlé dans notre nu­
mero d’hier ;

< Depnis quelque temps, la préfecture de 
pólice était informée que des réunions politi- 
ques s’organisaient clandestineraent en divers 
quartiers de Paris, par les soins d’un groupe 
d’hommes bien connus pour leurs opinions dé- 
magogiques. A leur téte se trouvait un sieur 
Arthur Momanteuil, récemment revena des 
pontoDset auteur de diverses brochares radi­
cales.

< Une instruction fut ouverte contre ces iu- 
dividus, et un certain nombre d’entre eux ont 
été arrétés daus un des lieux qu’ils avaient

toas cas, b la premiére occasion, il se confor- 
mera á la volonté du pays. >

—  Les ouvriers bottiers du West-End do 
Londres se sont concertés pour demander uno 
augraentation de 30 0 /0  sur les prix de main- 
d’ ceuvre payés maintenant, et, en outre, des 
ateliers pour le travail en commuu. Cette der- 
niére exigcnce a pour but de remédier b l’exí- 
guité des babitations oceupées par les ouvriers, 
qui se plaignent de Tirapossibilité de s’acquit- 
ter convenablement de leur tácbe dans des lo- 
caux b peine suffisants pour les travaux et les 
fiesoins de la vie de famille.

Si les raaitres bottiers ii’acceptcnt pas ces 
conditions, les ouvriei^ se mettront en gréve.

—  M. Partridge, chirnrgion anglais bien 
connu, professeur d’auatoraie b l ’Académie 
royale, dont il devint le président, en 1866, 
vient de mourir b Londres dans sa soixante- 
douziérae anuée.

S u é d e  e t R ío rv é se .
Le gouvernement suédoís vient d’abroger

1’o rd o n n a n co  q n i 1« d ro it  des ju i fs
d’élire leur domicile dans Tétendue du royan­
me. Désormais il sera perrais aux juifs de s’é- 
tablir partout oü ils le jugerout convenable.

uo lui uo xoigamBttuuu luuuioq.aio «VinU; «’qaBf̂ mhlpr
' f -  ,  Au moment oü M. 'le commissaire de po-

lieeMahieusepréseutait ü la réuulou, u l idiscussiop de c^tte fgi a été fixée au lundi 31 
mars,

— La publication par le Times d’une con- 
versation que son correspondant aurait eue 
avec le maréchal Bazaine a provoqué la pro- 
testation suivante: adressée au direoteur des 
Débats par le général Jarras ;

« París, le 25 mars 1873.
«  J’ai la daos le Journal des D^ats du 24 

mars la traduction d ’une lettre adressée au 
Times par son correspondant franqais, rendant 
compte d’une conversation qu’il a eue avec le 
maréchal Bazaine. Dans cette lettnrc se trouve 
le paasage suivaut:

D. On vQus blftme aussi de n’avoir pas

d’une commission rogatoire décernée par un 
des juges d’instruction de la Seine, on procé- 
dait b la réception de deux Espagnols, qui s’in- 
titulaieqt délégués du gouvernement actuel de 
Madrid, et qui étaient porteurs de lettres si- 
gnées de Garibaldi et de M. Figueras.

« Les perquigitiono qai oot été faites au do­
micile des inculpés, ainsi que les saisies prati- 
quées sur le bureau méme de la rénnion, ont 
araené I» découverte d'uue grande quantité de 
piéces et de documents qui ne laissent aucun 
doute sur le caractére de raseociatlon dont on 
vient d’arréter le développement'.

«  Un des principaux meneurs de l’associa- 
tion, le sieur M.-A. Gronnier, ancien secrétaire« 1». un YQU8 mamu «ao u » vuu iibs y ^ , , .  n  ̂ ,7 , — . r V ------

brülé les aigles. —  R. Mais j ’avais donné un a été arrété b sou domicile.
«  ordre pressant, dans ce but, au général So* 
« leille, ainsi qu’au général Tarras, ebef d’é- 
« tat-major. (II est évident que la lettre ini- 
«  tiale de mon nom a été cbangée par suite 
« d’nne erreur typographique.) Ils out peut- 
« étre pensé qu’ils pouvaient attendre, puis ü 
« a été trop tard. »

* Cette réponse, attribuée b tort ou b raison 
nu maréchal Bazaine, signifie que si les dra­
peaux n’ont pas,été dótruits avaot la siguature

L’instruction de cette affaire se poursuit 
avec la plus grande activité.

—  L’andition des témoins dans Vaffaíre des 
grands chefs arabes a continué le' 25 mars. La 
cour a entendu plusieurs calda dont les déposi- 
tions portent principalement sur les faits in- 
Burrectioauels reprochós aux accusés. Ceux-ci 
ont récusé cea témoiguages, disant que les té- 
luoins ont eux-mémes pris part b l ’insqrrec- 
tion.

G r a n d e - B p c t a s n c .
A  l’ouverture de la séance de la Chambre 

des Coramunes du 26 mars, M. Pawcett a in- 
terpellé le gouvernement au sujet de l’enquéte 
relative au détourncment des dépdts de calases 
d’épargne et des fonds du Service postal, au 
profit du Service télégraphique.

M. Gladstone a répondu que la commission 
des finances publiques estd’avisquc les lordsde 
la trésorerie sont les fonctionnaires immédiats 
du Post-Office, et que c ’est b eux de poursuivre 
l ’enquéte. Mais il ne s’ensuit pas que cette en- 
quéte doive étre l ’opération finale. (Ecoutez!) 
Quand elle aura accomplí sa tbebe dans un 
délai aussi bref que possible, ce sera b la 
Chambre de décider ce qu’il y  aura b faire de 
plus.

—  Londres, 26 mars. —  Chambre des Com- 
mwnes. —  M. Disraeli fait un nouvel effort 
pour combatiré le gonvernement. II propose le 
rejet du bilí Morgan, qui tend á perraettre des 
Services funóbres en l’bonneur des dissidents 
dans les cimetiéres de la religión anglicaue.

Aprés une longue discussion, le projet est 
adopté.

Londres, 27 mars. — Le lord-maire a donné 
hier un banquet auquel assistaient 200 person- 
nes: des maires de province, des rainistres, 
des ambassadeurs et des membres du Par- 
lemeut.

M. Gladstone a prononcé uu discours dans 
lequel il a dit : «  Nous sommes tombés, mais 
nous nous sommes relevés. Nous ne sommes 
pas bonteux de cette chute; quoique nous 
n’ayons pas réussi b donner b l’Irlande une 
université nationale, l’histoire prouvera que le 
principe de la réforme que nous projetions est 
indestructible.

—  On a publié b Londres, le 21 mars, sous
le titre : «  Découverts financiers extraor- 
dinaires, » le rapport de la commission parle- 
mentaire cbargée d’examiner la comptabilité 
publique. Il^s’agit ici des dépenses afférentes 
au Service télégraphique. II est rare qu’une 
commission de la Chambre des Coramunes ait 
occasion de prononcer une censure d’aussi vaste 
proportiou. Le directeur général des postes, le 
second secrétaire do radministratlon, Ies com- 
missaires de la dette nationale, la trésorerie, 
tous sont l ’objet d’observations faites en ter­
mes peu raesurés. Méme l’audit-office (burean 
d’apurement des comptes), par la voie duquel 
rattention publique a été appelée sur les actes 
irréguliers de Tadministration des postes, n’é- 
chappe pas b la censure. Un fait, du reste, 
semble avoir étó totalement perdu de vue par 
la commission; c ’est que le rapport du contró- 
leur et auditenr général a seul attiré Tatten- 
tion de la Chambre des Coramunes sur la con- 
duite extraordinaire qu’ont tenue les fonction­
naires du Post Office, en dépassant de 650,000 
livres, pour l’extension du Service télégra- 
pbique, la somme allouée par le Parlement, 
tout en prenant sur leurs fonds spéciaux et 
ceux des caisses d’épargne. Toute cette affaire, 
on somme et telle qu’elle va étre soumise au 
Parlement, est d’une natnm extrememeiit cotn- 
pliquée. (Globe.)

—  Au banquet du lord-maire, b Mansión 
House, le 26 mars, il y  avait 300 invités : M. 
Gladstone, presquetous les membres du cabinct, 
plusieurs ambassadeurs et des membres du 
Parlement y assistaient.

M. Gladstone, répondant au toast porté au 
ministére, a d i t : ■« Nous sommes tombés, nous 
nous sommes relevés; nous n’en avons pas de 
honte. Quoique nous ayons échnué dans le des- 
seiü de donner á l’Irlande une grande univer- 
sit'-' nationale, l'histoire prouvera que le prin­
cipe de cetto université est indestructible. » 
Quant b la maniéro dont il a repris 1̂  pou- 
vüir, M. Gladstone déclare qu’U était du de- 
voir de l’ancien ministére de reprendre la 
charge que d’autres se déclaraient. pour le mo­
ment, incapables d’occuper. « J’ignore a-t-il 
ajouté, si le gouvernement actuel doit étre con­
sidéré córame nouveau ou comnie ancien; en

Le correspondant de Rome du Temps lui 
rend compte de la maoifestation qui a eu lieu 
demiérement b l’église du Gesü.

«  Une scéiie regrettable s’est produite le 21 
mars b cette église. Le pére Lorabardi. prédi- 
cateur da caréme, qui est frére d’un général 
italien. aide de camp du rol, faisait un pané- 
gyrique de saint Benoít. II défendait la causo 
des ordres religieux. Tout b coup, un groupe 
de jeunes gens se mit b siffler longaemeut. Les 
dévotes auditrices se levérent en criant. Le 
prédicatenr descendit de chaire, et, escorié par 
de vigoureux papalina, gagna la sacristie.

« Ces scénes semblent provoquées surtout 
par le journal la Gapüale, de M. Raffaele Son- 
zogno, dont j ’ai souvent parlé. Cet organerend 
compte chaqué jour des sermona du ^ r e  Lom- 
bardi, en l’appelant questo farfante, questo bri- 
ganfe, etc. Le style de ce journal, qui est au 
niveau et b l’unisson des esprits les moins cul- 
tivés, est, b Rome, un des excitants les plus 
dangereux de Texaltation juvénile et popu- 
laire.

«  II n’est pas besoin de dire que le partí 
gouvernemental déplore de pareilles manifes- 
tations.

« L’incident du Gesü a produit au Vatican 
une émotion que la passioii politique exagere 
naturellement. Le pape, montrant une irrita- 
tion trés vive, a parlé de suspendre les prédi- 
cations de caréme ou de souffrir la raartyre, 
etc. Mais on croit que cet emportement de zéle 
n’aura pas de suites externes. »

—  On lit dans Vltalie du 25 mars :
« Le rapport sur le projet relatif aus ordres 

religieux, accompagné des articles rédigés par 
la commission, est en cours d ’impression.

« Les comraissaires recevront une épreuve 
du rapport avant qu’il soit distribué, afin do 
procéder b une demiére révision.

« La distribution du rapport subirá done en­
cere quelques retards, mais on prévoit cepen­
dant qu’elle pourra avoir lieu vers Páques,

« Voilá quelles sont les uonvelles que nous 
avons pu recueillir au sujet de cette loi, qui 
ost attendue avec une si vive anxiété. *

E a p a c n e .
La Gazette officieile publie une circulaire du 

pouvoir exócutif, demandant le concours de 
tous les Espagnols pour combatiré les car- 
listes.

Bayonne, 25 mars. —  On mentionne le bruít 
que Dorregaray aurait battu lea troupes b Los 
Arcos et que la colonne républicaine de Casta- 
non serait partie dTrun pour reprendre les 
postes de Daucharinea et de Valearlos, prés 
d’Urdax, enlevós par Martínez.

Le cabecilla Llórente a interdit la circula­
tion des trains dans la province d’Alava.

Madrid, 25 mars. —  Le bruit court que M. 
Castelar serait disposé á donner sa démission 
si Ton n’agit pas énergiquemont dans le but 
de rétablir l’ ordrc et la discipline dans l’armée.

—  D’aprés la Gazette officieile, les carlistes 
qui sont entrés b Ripoll avaient trois canons.

Vlmparcial mentionne de nouveanx symp- 
tómes d’insubordination dans la garnison de 
Barcelone.

L ’équipage d’un petit navire de guerre s’est 
laissé désarmer b Malaga. Les matelots ont 
livré le navire aux habitants.

L'Imparcial considéré la retraite de MM. 
Castelar et Acosta comme inévitable.

—  Nous trouvons dans une correspondance 
adresssée au Temps les détails suivants sur 
le développement de Y Internationale en Cata­
logue :

•* Cette société a d’assez nombreux affiliés 
dans cette province, mais pas autant qu’on 
l’avait dit. EHle n’a pas séduit les oovriers 
catalans au debut de sa propagando, parce 
qu’elle faisait trop bon marché de la question 
politique, dont les populations pauvres de ce 
pays se sont toujours beaucoup préoccupóes, 
ot peut-étre aussi parce que ses premiers 
agents ont laissé paraitre un certain goüt pour 
la centralisation. ce qui n’était pas habile eu 
présenco du partí fédéraliste.

* Plus tard, b forcé de travail, elle a finí 
par gagner un peu plus de terrain, et je  crois 
bien que M. Sagasta l’a servie sans le vouloir 
en la poursuivant de ses menaces, en la dénou- 
Qant, en appelant contra ello b la rescousse 
toutes les puissances do l ’Europe. En ce mo­
ment. il est incontestable qu’elle a uno asser 
grande influence, mais il est certain aussi 
que rimmense majorité des ouvriers catalans 
ne lui sont pas directeraent soumis. II existait 
id  depuis Idngtemps de fortes associations for- 
raées dans le but de soutenir la lutte des tra- 
vailleurs contre les patrons. C'est dans ces 
auciennes associations que se trouve distribuée 
presque toute rimmense arraée des ouvriers de 
la Catalogue.

« Or, ces associations avaient jusqu’i  pré- 
sent paru vouloir se coutenter de lutter par le

Ayuntamiento de Madrid
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moypn des greves ct des autres procédés que 
les lois mettent ^ lour disposition, mais on 
eroit s’ apercevoir, á de certains syraptdmes, 
que. poussées peut-étre par les internationaux. 
lesquels Bont moins soucieax des intéréts 
mémes des ouvii'Ts catalana que des besoins 
de la propagande genérale, ellos se laissent 
aller aujourd’hui á des vdléités de livrer quel- 
que grande bataille. Voilá du moins ce que 
disaient ce matin raes ioterlocuteurs, et qui 
inquiéte beaucoup de gens h Barcelone.

«  Seulement l ’attitude actuelle des socialis- 
tes catalans prouve que Icurs meneurs u'ont 
aucunement rintenlion de provoquer une ex­
plosión prochaiiie. Le mot d’ ordre paralt étre 
en ce moment : •« souteuir le gouverneraent 
pour coQSolider la républiquo et inspirer la 
contíance par le respect de l ’ordre matériel, 
afin d’obtenir des armes. * Un instant il avait 
étó question dans les clubs de présenter aux 
pronhaines nlections des candidats ouvriers 
spécialement cliargés de la défense des idées 
socialistes, mais la majorité des socialistes 
semble avoir compléteraent renoncé é. ce pro­
jet. II est probable qu’ils voteront avec en- 
semble pour des candidats étrangers á leur 
classe, pourvu, cela s’entend, que ces candi­
dats appartienneut á la fraction avancée du 
partí républicain.

«  Si j ’ai été bien rcnseignc ce matin, et je  
dois dire que la conversation de raes amis n’a 
fait ici que confirmer un grand nombre d’in- 
formations antérieures, il n’y  a done provisoi- 
rement rieu h, redouter de la part des socialis­
tes. Quant aux craintes pour un avenir plus 
ou moins éloigné, je  suis forcé de dire qu’clles 
sont motivées par des faits dont il serait pueril 
de nier la gravité. Mais n’est-il pas possible 
d’espérer qu’eu agissant avec sagesse et fer- 
meté, le gonvernement do la république, évi- 
tant de fournir tout prétexte á l’ insurrection, 
pourra próveuirdes troubles affreux, dont les 
ouvriers catalans seraient les premiéres victi­
mes ? Dans tous les cas, vu les circonstances 
actuelles, vu les dispositions des masses popu- 
laires de cc pay¿, une choso est certaino, c'est 
que de tous les gouveniements que pourrait se 
donnor TEspagne, le gouvernement républicain 
est celui qui a le plus de chances d’empócher 
une explosión de ce genre. Tout antre gouver­
neraent produirait, dés les preraiers jours de 
son entrée au pouvoir. une insurrection d’au- 
taiit plus redoutable qu'elle aurait á combat­
iré, uua piuí> seuieuiBiit um; fm clíon da partí
avancé, mais le parti républicain tout entier. »

—  Nous trouvons dans le D ia r io  de Barce­

lone une note du gouverneur de la  provtece,
daos laquelle ce haut fonetionM ^o declare, au

Buñln.nom du rainii^re de l ’intéíieur, Pi y  Mar 
gall, qu'il est complétenrfent fhax -que M. Cae-, 
telar songe k  se reltirer da oaWiet, et il nie 
par surorott que les ministres qu’on avait ac- 
cusés d’avoir.ídeimis letra entrée au pouvoir, 
changé d’opíuion stri* pokité de leur an- 
cicn programme, soieut disposés k  modiñer Ies 
principes qu’ils avaient professés dans l ’oppo- 
sition.

A m é r l q u e .
Un des correspondants du Constitutionnel 

lui transraet de New-York ce qui s a it :
«Le président, réinstallé pour quatre annéei 

consécutives, se proposait de visiter prochai- 
nement les Etats du Sud. C’était un voyage 
d’é-propos. Mais son entourage, craignant d'en- 
gager de plus en plus la rcsponsabilité de 
Texécutif, l’a aiueoe a ajourner indéfiniment 
son projet de visite. II ne serait pas inutile 
pourtant que le clief do la Coufédération vlt, 
par lui-mfime, les causes du mouvement pres- 
que révolutiomiaire qui, parti des bords du 
golfe du Mexique, menace de s’étendre á tous 
les Etats raéridionaux. La commission nommée 
pour inforraer sur les troubles de la Nouvelle- 
Orléans remet toujours au lendemain la publi- 
cation de son rapport.Eu sorteque le mal aug­
mente et que le remede arrivera peut-étre trop 
tard.

«  Des lottres reg.ues de la Nouvelle-Orléans 
laissent peu d’espoir d’apaiseraent. Saos un 
compromis, la guerre civile est imminente. *

— Le H era ld  vient encorc de se signaler par 
une de ces entreprises audacieuses dont il est 
ooutumier, et qui provoquent chaqué fois une 
foule de sarcasraes de la part de certains au­
tres journaux moins bien avises que lui. II a 
voulu savoir ce qu’il y  avait au fond de cette 
afPaire des M odocs.qui prcoccupe tant la presse 
et le public, et il a chargé un de ses corres- 
I>oadants d’aller se renseigner sur les lieux.

La mission n’ótait pas aisée. Le correspon- 
dant a rencoutré beaucoup de mauvaise vo- 
lonté de la part des autorités civiles et railitai- 
res k Yreka, et il a été rópondu par un refas 
péreinptoire é sa demande d’autorisation d’ac- 
compagner les commissaires dans le carap du 
capitaino Jack Le représentaot du H era ld  ne 
s’est pas découragé pour si peu. II a résolu
auQ0itOt (Ifl se passer de l’autorisatiou qu on 
lui refusait et dont en somrae U n’avait pas be- 
soin.

l!jD consóqueoce, il est monté k  cheval, son* 
íré ü jr te  d ’aller chasser dans une localité voi- 
sine^— "de peur, s’il avoaait son intontion vé- 
-ritable, díltre retena de forcé par les a a t o r i^  
«toilitaires —  et, suivftnt* la p ifto«B rIa  n e íP ' 
Ies traces des émissjdMÉ'euvoyés itoa p ita in s  
Jack, iDs%Bt arraliSié'^ naniére i  asriver es 
méme WftrpS qn’etOt,'^W ne se latsxant aper- 
cevoir que lorsqu’il était trop tard pour qu’ ils 
pussent songer á rebrousser cheruin, ,dans le 
dM tnp  S » ia v e  illultré p4r Ih Zdlistane» « » -  
pitaine Jack et de sds gherriets.

Ce que le correspondant a appris lá lui a 
fait comprendre poarquoi on tenait tant k  l’em- 
pécher de se mettre en relations direetes avec 
les Modocs. L ’espace nous manque pour repro- 
duire la dépéche trés-intéressante qu'il a en- 
voyée au H era ld , mais nous allons en indiquer 
rapidemént la substance. II résulte des infor- 
matiODS les plus authentiques que, dans ce real- 
heoreux confiit avec les tAu¡a les torta
sont du cdté des agents indiens et des colons 
blancs. Les Peaux-Rouges ont été indignement 
exploités.

Dans le coara de cet hiver on les a con- 
traints k changer trois fois de réserve, et en 
les refonlant chaqué fois dans des parages de 
plus en plus inhospitaliers, de serte qu’eu der- 
nier lieu ils étaient réduits, pour ne pas mou- 
rir de faim, á tucr leurs chevaux et k  creuser 
la neige pour chercher des racines dans les 
profondeurs de la terre. Quand est venue l ’é- 
poqoe de la distribntion des provisions et vé- 
tements que le gouvernement s’est engagéá 
leur donner en cchauge de la ceasion de leurs 
Ierres, chaqué homme a regu pour sa part une 
dem i-couverture, et les femmes et les enfants 
n’ont ríen re^u du tout.

II y  avait dans ces procédés de quoi aígrir 
ceux qui en ont été victim es; toutefois, ils se 
sont bornés k  des reraontrances pacifiques, 
naxquelles on a répondu en luassacrant plu- 
sieurs guerriers, des squaws et des jeunes fil­
ies. C’est alors, et alors seulement, que quel- 
ques Modocs, usaiit de représailles, ont pris les 
armes et tué plusieurs des colons qui avaient 
déployé le plus d’acharuement contre eni, 
mais, comme on l’a fait rcmarqner avec inás- 
tance au correspondant, en respectant toujoirs 
les femmes et les enfants.

Voilá la véritable origine de la goerre ic- 
tuelle avec les Modocs. Le gouvernenr de 
l’Orcgon veut absolument, córame on sait, qie 
les Modocs qui ont vengé la mort des leurs 
soient traités comrüe meurtriers, en d’au frá  
termes, pendas; et telle paralt étre aussi la 1

condition sine quá n on  que les coraBaissaires 
veulent mettre á la paix. Mais ia correspon- 
dance k  laqvelle nous empruntons ces détaíls 
intér^sants fait observer que les Modoov’ se 
feront tuer josqu’au demier plutót que d’ac- 
cepter une semblable condition, atteadu que 
les aoteors des raassacrea, « ’ayant fait qne ré- 
pondre k  'des provocatiotíí du mime genre, sont 
persuadís — et tous les Indiens avec eux —  
qu’ils étaient parfailsmetít en droit d’agir 
conm e ilsTo^tt kit»

Le H erald , ^uX en í’ahsence des renseigne- 
ments réeumés plus haut, avait émis plusieurs 
fois l’ avis qu’il fallait exterminer les Modocs, 
n’hésite pas á revci^^ sur cette Opinión, main- 
tenant que les faits sont connus. Dans un arti- 
cle trés-digne et trés-sensé, il démontre que 
la punition doit étre réservée wax vrais coa- 
pables, á ceux qui s’enrichissent en vendant á 
leur profit les provisions et les vétements des­
tinas au i Indiens. ILdemande qne Ton offre á 
ceuZ'Ci des conditions de paix acceptables, 
qu’on s’ efforce de réprimer les abus et les ac- 
tes de violence qui Ies poussent périodiqne- 
ment á prendre les armes. Enfin il termine par 
nne phrase á laquelle on ne peut qu’applaudir; 
» Les Etats-Unis sont assez puissants pour 
Hre justes envers tout le monde, méme envers 
le capitaine Jack. »

Le luudi 3 courant, dit le correspondant du 
H era ld , M. Elijah Steele a été porter les pro- 
positions de paix suivantes au capitaine Jack, 
dans son camp des champs de lave :

«  Les Modocs se rendront an général Canby 
et recevront amnistié entiére pour le paseé. Ils 
seront transíérés á Angel Island, oh ils seront 
liabillés et recevront des rations de soldat jus- 
qu’á ce qn’oü leer ait procuré une nouvelle ré- 
serve et qu’ils soient en état de se suffire. Le 
général Canby se chargera de faire transporter 
leurs femmes et leurs enfants á Angel Island, 
et ensuite dans leur nouvelle réserve, qui sera 
peut-étre dans UArizona. Le général Canby 
pense pouvoir promettre que le capitaine Jack 
et quelques-uns de ses hommos pourront aller 
visiter le président, et que celui-ci les autori- 
sera á choisir une réserve dans un climat plus 
chaud. >

Lundi soir, un premier conseil a été tenu 
dans la grotte du capitaine Jack, mais dés que 
les Indiens ont en connaissance des conditions 
ofertes, ils en ont témoigné leur désapproba- 
tion. John Schonches a déclaré qne les commis­
saires parlent avqc denx langues, et il a témoi­
gné sa snrprlse q a é  M. Sísele rOt le courage 
de leur apporter de semblables propositions.

Le discours de Schonches a enflamraó les guer- ] 
riera, et si les e n v o y #  n ’avaient pas conservé 
leur présence d’espiA, ils auraient pu se trou- 
ver dans une mauVaise passe. Soixaate-nenf 
guerrieri, tous peints en guerre et armés de 
pied ea cape, étaiMit présents. On eroit que 
plusieurs appartiennent k  la tribu des Snakes.

Le capitaine Jack, prenant la parole aprés 
Schonches, a dit qu’ il n’avait pas bien compris 
jusqu’alors Ja oature des propositions de M. 
Steele, diaís aue raaintdnant il ne la compre- 
nait que trop nien. l l  est fáché qu’on lui fasse 
de telles propositions, car il est déterminé á ne 
pas quitter son pays. II ne vondrait pas la 
gu erre ; il renoncerait á toutes ses Ierres dans 
rOrégon, mais il  entend conserver une petite 
terre en Californie et rester dans le  pays de 
ses peres.

La suite de la discussion a été envoyée au 
lendemain, et les envoyés ont été invités á 
passer la nuit dans la grotte du capitaine Jack. 
iXLaie íes uruuuuB, reaoniaui aue crabisoo, ont 
pris des précautions extraordinaires. Scar-Fa- 
ced Charley s’est conché d ’un cóté des délé- 
gués, la sceur du capitaine Jack de l'autre, et 
le capitaine lui-méme á leurs pieds.

Le lendemain, un nouvel entretien a eu lien, 
mais les chefs modocs ont persisté daos leur 
résolution de re pas se laisser exiler de leur 
pays, et M. Steele est repartí aprés avoir pro­
posé au capitaine Jack, qui a accepté, d'avoir 
une autre entrevue avec les commissaires, á 
proximité des champs de lave. Le changement 
d’attitude des Modocs est attribué par les nns 
á l’ arrivée parral eux de plusieurs guerriers 
snakes, et par les autres aux termes trop va­
gues et élastiques dnns lesquels sont formnlées 
les propositions qui leur ont été soumises.

D É P E C H E S  T E L É G R A P H IQ Ü E S
(•KRvici BPicuLdu Journal de S t-P éten h ou rg  ) 

Lisbonne,.samedi 29 mars.
Hier, pendant la discussion qui a eu lieu 

á la Chambre des Députés, sur Taccord 
entre le gouveruement et la Compagnie du 
chemin de fer du Nord, l’opposition a fait 
allusion á la circonstance que deux des mi­
nistres de la couronne étaient membres de 
la direction. Les ministres ont déclaré que, 
par un sentiment de délicatesse, ils s’é- 
taient retirás de la direction de cette Com- 
pagnie depuis plusieurs jours. Cet aete de 
sci'upulbuoo dólicalusse a éCé vlvementap- 
précié par Topinion publique.

AGENUK INTERNAT10NAT>'
Véi'sailles, samedi 29 m a i;t : i  soir.

L’Assemblée Natiouale a entendu la lee- 
ture du rapport de la commission sur la 
pétition du prince Napoléon —  rapport qui 
concluí á l’ordre du jour, tout en réser- 
vant lesjprincipes. M. Dufaure explique les 
raisons qui ont motivé l’ordre d’expulsiou 
lancé contre le prince dans un moment oú 
le gouvernemeni craignait des troubles de 
divers cótés. Le ministre ajoute que cette 
mesure a été prise en vue de sauvegarder 
l’ordre public.

L’ordre du jour pur et simple, demandé 
par M. Dufaure, a été adopté par 347 voix 
contre 291, aprés quoi la séance a été 
levée.

Dans la méme séance, M. Dufaure a 
présenté un projet de loi portant qu’au-
CUtt m em bre do la, fam illp impérinlp rto
pourradésormais séjourner en Franee, sans 
une autorisation spéciale du gouvernement.

Autre dépéche.
Barcelone, samedi 29 mars.

Deux messagers sont arrivés ici de 
Berga ( 1), que les carlistes ont cerne, pour 
demander prompt secours. Le Diario ex­
prime la crainte que les petites places 
fortifiées ne puissent pas résister aux car- 
listes, ceux-ci ayant des piéces d’artil- 
lerie.

Autre dépéche.
Puigeerda, dimanche 30 mars.

La place de Berga (2) a été prise par les 
carlistes, qui, tout comme á Ripoli, ont 
employé le pétrole pour incendier les mai- 
sons. On les attend prochainement ici.

Autre dépéche.
Bruxelles, dimanche 30 mars

La Banque nationale de Belgique a 
elevé son escorapte de 3 l / 2 0 , 0 á 4 0 / 0 .

(1) ville de 5,600 liabitants, dans la pro- 
vince de Barcelone. k 91 kil. de cette demiére 
ville et á 42 kü, de Vich.

(2) Puigeerda  ou P uyeerda, bourg de la capitaine- 
ríe générale de Barcelone, avec 2,100 babitants; ré- 
sidence d’un gouverneur militaire.

C a n c e r tM .
Du 19 mars.

ofiAND TBÉATRE.— Grand concert vocal et instru­
mental au profit des Invalides — (8h.)

TUÉATKK BERO. 71/2 h. Tous les joura représenta- 
tion musicale, fran^aise et russe. u

•HRrxrr'SiMnH

Nous avons la douleur d’amiom’er aux B 
parents et amis la nouvello du décés de 
iiolre époux ct fréro bien-ainié

X A V I E R  S A N D M E IR ,
mort le 17 raars, aprés une courte maladie.
Le servico fúnebre aura lieu mardi 20 mars, 
á 10 h du matin, á l ’égliae cata, de Ste- 
Catherine. TI n’y aura pas d’invitations spé- 
ciales. P a i i l l i i e  K a n d m e i r .
833 P i t l l i p p e  S a u d i u e i r .

m  ÉTRANGER. 6-16
qui connait les langue.s russe, t'ran -̂aise et anglaise 
etqui a (iirigé des afi'aires dw commerce en gros 
pemlant plusieurs annees dans l’intérieur aussi bien 
qu’á Londres et a Amsterdani, etc., cherche un em* 
uloi comme ageut. Tres bomies recommandations. 
Vieux-Pétírsh., Jdanovka, m. Vannikow,3, log. 3.

EISA&RONOM AÜ SLieVLAND
unverheiratliet, der gegenwartig nocli im lunern 
Kusslands iu 8tellimg, giit russisch spriebt und 
schreibt, und mit guteii Empfehhuigeu verseben 
ist, wüuscht seiiie Stellmig zii verandem 

Utterten bittet man in ílein Burean des Jowrnaf 
de tít-Pétersbourg, Polizeibrücke Bucbhaudlung 
Mellier unter Chift’re G. K. abzugeben. 658

A V E V n D r  équipages: une voiture á deux 
ViiJNDlllj places et á huit ressorts lefa*

brication parisienne de Bittner. et une caléche á 
4 places sortant de diez Nellis. Ces deux équipages 
sont en parfait état. Yladimirskaia, m. 48. 609

m c t l i o t t  M S  A R l I i í S
D E  O E L A N G I t E N I E R  I

a l l i i i e i i t  dett c u n v a l e n r e n t s ,  d e s  
d a m e s  e t  d e s  e n f a n t s .

Dépóts dans toute les pharmacies de la Russie.

T A T T E R S A L L  DE M OSCOU.
A VENDRE

de beaux chevaux de selle, des chevaux d’attelage 
dressés k l’anglaise, ainsi que des chevaux de 
course, préparés pour les steeple-chases. Les che- 
vaux provieuuent des haras impériaux. 636

UNE FABRIQUE DE BRODERIES
en tous les genre.s, cherche un représentant pour 
la Russie. — S’adresser avec références sous les
initiales G. N. 4i‘l  k Texpédition d’annonces de 

3r, a Leipzig. H . l . 793Ilaaseiistein A: Vogler,

M “  I I É L M B  S . V Ü S llL .
Dentiste Américain do New-York, re- 

Qoit tous les jours, Petite Morskaia, ii* 21.
D ente a rtiflc ie lles , - -  O rifleation

d es  dents. 578

J ,  E A Ü  D E N T I F K I C E
UU ünCTKÜR

X J. ¥ . B O N N
-lír*, V

F' B** de S. U. riapéralrice 
l)ít J.G' á París, 44.r. des P^^-Ecurles

et chet touí Us Parfumeurs

23

COLLECTION LAÜRENT -  RICHARD

GODVERNANTES ET BONNES
Soiiverneiirs. professeurs de musique, maitres 

e langues et dames de compaguie sont re- 
commumh'íS par le bureau de placement. avec 
privilógo impériai etroyal, de M de. C. Stein, 
Vieune, ville, Singerstrasse, 3 — Femmes de 
chambre aimonoées, méme adresse. 824

A LODER UN APPARTEMENT
ricliement menbíé. de 6 chambres, avec écurie pour 
deux chevaux et remise, cuisiue et entrée, pour un 
an. Prix 300 r. par mois. S’mformer chez M. Henri 
Stabl, Gr. Mestebaaskaia, n° 40, log. 15. 724

A SOUS-LOUER
appartement élégamment meubló, composé de six 
chambres, autichambre et cuisiue, avec bois et con- 
duit d^eau. Grande rué desEcuries, m.Bachmakow, 
log. u ' 5. Visible de midi k 2 heures. 756

t a b l e a u x  M O ü E R N E S
TR É S-IM PO R TA N TS

6
11 par Tb. Rousseau.
12 » JulesDupré. 

Troyou.
Kug Delacroix. 
Corot. 
iJecamps. 
Meissonier. 
Millet. 
Géricault- 
Diaz

2 parZiem.
Cbardin.
Fromentio.
Marilhat.
Prud^hon
Clays-
Jongkind.
Ommeganck,
Boilly.
Pater.

C011P0S.WT u  lOLLKvrioi; m s. lauiest-kiciurd
dont la vente aura lieu k París 

HOTEL DROUOT, SALLES N”  8 et 9 
L e  Uindi 7 avril 1873, á V heures.

LE DEPOT GENERAL
DE MON

EáU ANATHÉRINE POUR LES DENTS
se trouve au magaain de MM. Stoll á  Schmidt, 
á St-Pétersbourg, au coin du Kirpitchnol pé- 
réoulok, maison Kononovr. 1

P r i x  d u  f i a r o n  i  r .  ISO •.
J. G. P o p p , á Vienne.

m éd. dentiste de la  cou r im p .-roya le

ON DEMANDE

a

TZrXTTR P.VR BXCELLKXCE 
PE niCql'BKARE

a i i i é  d e  K o u e n .
Pour teindre k la minute en 

toutes nuances les cheveux st 
la barbe sans danger pour la 
peau et sans auoune oueur. —

un petit garlón fraudáis de 12 k 1.5 ans, pour teuir
compagnie a d’autres enfants. Litémaia, maison 
Kralevski, log. n® 1.

BANQUE DE COMMERCE
DX

m  J E U M  A N G L A IS
sachant les langues fran^aise et allemande, disire 
entrer comme précepteur daña une famille. 11 peut 
enseigner le latín et le grec.

S’adresser Pré-du-Marché, n* 11, Lausanne 
(Suisse). 785

UN MONSIEUR ANCLAIS versité d’Oi-
ford (Premiére classe en classigiies) désire entrer 
comme précepteur dans la íamille d’un noble 
Toyageant ou a résidence fixe. S’adresser D . E . H . 
O xford  Union Society, Oxford, A ngleterre. 691

CfTPDTi cassé á la mécanique.GrandeMeatchan- 
uUUIui skaía, m. n° 8, log. n® 81. 768

Cette teinture est supérieure á 
toutes celles employeesjusqu’á
ca#jour. — Dépót principal 
chez M. A. Rouzaiíofi', au Go- 
stinoi'-ÜTor, k St-Pétersbourg; 
et chez les príncipaux Mrfu- 
meurs de Russie. Q.P. 3ü9

A  LOUER
pour cause de départ, un logement élégamment 
raeublé k  la parisienne, trois chambres, anticham­
bre, vaisselle, batterie de cuisine. Visible de 1 á 8 
heures. au coin de la Vosnessenskaíaet duGloukhoí i 
péréoulok, m. Duval, 1(^. n® 10. 782

BATTBUSES, faisant autant de hesogne en une heure que 
trois batteurs engrange en un jour, sont livrée.s 
depuis 88 tb., sous garantie et á Táprenve,

M O R IT Z  W E I L  jú n io r , á Francfort sur Mein. 645

THÉATRE MICHEL
E n e o r r  9  r e p r é o e n t n t l o n n  « e u le n ie n X

lundi 19 et m ardi 3 0  mars.

G R A N D E  S O I R É E  P A N T A S T I Q U E
donnée d’aprés un nouveau programme par le fameux magiciea

magnetiseur

avec le concqurs de la fameuse troupe de dames gymnastes 
París, et composée de 15 personnes ;

M‘‘"  Azzella, Rosita Léopoldine, Addaker, Hayns, Jackson, 
írancme, Jessy, Coralie, Angélie, Miranda, Berthe, Mozila, 
Kalére, Ambroiaie et Laetitia.
n L a  représentation se composera dequatre parties, comprenant: 
des tours de eymnastique aérienne inconnus jusqu’áprésent, 
par m ss A zeella  et mise P osita , surnommées les « Phénoménes 
acnens;» de cqurses sur vélocipédes et de G rande tableaux  
vivants académiques et myíhologiques, organisés par l’acadé- 
micien et sculpteur P A O L O  B A C Ü H E P A , de Turin.

On peut se procurer des billets tous les jours k la caisse du 
théátre Micbel, á partir de 10 heures du matin.

On commencera á 8 h. du soir. 841
Demain grande représentation d’aprés un nouveau programme.

FXPOSITIONS :
I * a .x 't io u l i£ í i* o  I

Samedi 5 avril I Dimanche 6 avril 
de une henre á cinq heures. BAAQUE DE COMMERCE

mm
Commissaire-Priseur:

M« Charles Pillet,
10, rué de la 

Grangs-Bateliére.
Chez lesquels se trouve le Catalogue.

Expert:
M. Burand-Buel.

16, rué Laffite.

DE

638

Alouettes-siffleurs danois et un grand choix de 
cliiens veiiant de l’étrauger: biclions, pintchers, 
kings-charles, St-Beruaru et autres, sont eu vente 
au Ivoimoí péréoulok, prés de la Siennaía, m n® 10, 
au magasin d’oiseaux. 756

IH A lS O lir

A VCXinUlt ri'^he ameublement: salón, cabi- 
V BiN D iUj netet chambre k coucher, bronzes, 

une bolle coHoction d’armes anciennes. Perspective 
Anglaise, lu. n® 19, log. 3. - On peut les visjter 
de midi á 4 heures. 757

T iir u  VDTD Nous avons l’honneur d’araion- 
xALN W U lui cer il l’honorable public que 
nous faisons, dans notre four k  vapeur patenté bien 
connu, du pain excellent, de la meilleure farine, et

BOTOT
{SES CIÑO PRODUirS)

que nous le vendons dans nos magasins: 1® Place de 
PAmirauté, m. n® 8; 2® Grande iSadovaia, eu face
du iardin Youssoupovv, m. u" 47, magasin m 
3° a nutre fabrique, Vas.-Ostr., 11® lig.n® 56.

® 13, et

Henry D. Moore & O®.

VERITABLE
EAU DE BOTOT

Seúl 6t uniqne denUfrio*
Appnouví PAR L'ACADtHIB DB H4dBC1I(E DB PaRIB

L’EAU DE BOTOT est le plus eíHcace des 
dentifrices. En gargarisme elle est un préser- 
v.-itif puissant contre les enifines et les maux de 
gorge; elle facilite la dentition obea les enfants.

L ’iidministratioii a riionneur d’annoncer aux détenteurs de certificáis pro- 
visoires des actions de la 2" émission que l ’échange de ces certificats contre des 
titres défínitifs aura lieu jusqu’au A  a v r i l  i i r o e l i a i n  :

A  S t -  r c t e r » Á l i o u r g ,  chez les agents de la Banque, M M l. K a s e l a c k  
e t  C*, perspective Nevsky, n” 15.

I C c v a l ,  h la caisse de la Banque, et
l ‘ 'c i ' i i a i i ,  h la caisse de la succursale de la Banque.

Les certificats provisoires k livrer doivent étre, ou bien endossés en toutes 
formes, ou bien munis de certificats de transferí i i i  b l a n c o .  826

HAUTE NODVEAUTÉ. Icctiond’autiquités
ruBses: inontre Norton sonnant lesquarts, pour 
350 r., horlogo de table avec musiquo áair, i>our 
350 r , vieux objets chinois, dentelles et broderies 
anciennes. 1'* Rota du régiment Izmaílevsky, mai­
son n® 10 (du coiu), log. n® 4. 822

POUDRE DENTIFBIGEAU QUINQUINA
Ce précieuz dentiírice, employé avec l’Ean 

de Botot, eonstitue pour le rsuermissement 
des gencivet et la blaneheur i u  dents la prépa- 
ration la plus sainé.

EAU DE TOILETTE
EXTRAIT DOUB1.E SÁHS AUCÜN ACIDE

BONNE OGCASION.
A. V JE IV D iL E

Quelques gouttes versées daos l’eau virilieut 
le teint et ezhatent le plus dilicieuz parfum.

alusieurs fusils, carabinas et ustensiles de chasse. 
S’adr. Pet. Morskaia, u ' 17, log. 15, de 3 á 6 heures.

CIRQUE HldNE
Aujourd’hui, lundi 19 mars.

G R A N D E  R E P R E S E N T A T IO N
ün commencera á 7heures 1/2. 7
Prix des places comme á l’ordinaire.
Demain mardi 20 raars, grande représentation 
lucc.ssamment début de rAfricaiue Miss Sara, 

aprés son retour d’Espagne.
I jC d t r e e t e u r  C ia . H l u u é .

LE SUBLIME
Arrét immédiat de la chute des eheveuz, 

ilís])arition des peiliculea,apaisementdes dou- 
leurs névrolgiques, telles sont les principales 
qualités de ce mervetlleoz produit.

VINAIGRE DE TOILETTESUPÉRIEUR
Composé de suu  purs de plantes toniquea, 

ce vinaigre jouit de propriétM inappréciables
pour les soius de la toilette.

GNTRSPOT: 229, rus Súnt-fionorá,
PRiS LA IDl eABTISLIONBD«p0t: 18,boalcvard tfes luiieilB(PAluSl

i  SAINT - PÉTERSBODRd : Aux dépóis du
LabüRATOIRB CHIHtQDB DI ST-PÍTBISBODRG.

A MOSCOU: Au dépOt du Laboratoiri cbi- MiQue DE ST-PtTBsSBODRe chcE MM. XaueiR bt K.ATscH,au Pont-des-Uaréchanx,maison Dabo. Et Ches les príncipaux Commeríants^

AVIS.
La légation d’Espagne á St-Pétersbourg porte h la connaissance du public 

qu’uu vol de.íitres ayant été commis á Madrid, chez M. Cerda, banquier, le 
gouvernement lui en a transmis la liste, que voici, pour mettre en garde les per- 
sounes auxquelles ces titres pourraient étre offerts :

Note des valeurs volees á M. Cerda;
Inscriptiens d «-3  0 / 0  intérieur de la rente espagnole, série A. 16186 et 

16187, série B. 79329 et 79330, série C. depuis le n" 53916 iusqu’au n" 53919,
Ti’ ÁÁí\'7^ f  r\v.T;_--i?  .1 ^série E. 44071, série F. 48121. —  Obligations des chemins de fer espagnols 

241721 jusqu’á 241725, et depuis 580628 jusque 580635, 583478 et 
637637. —  Viugt-ciuq actions du chemin de fer du Nord, depuis len" 12131 
jusqu’au 12160 et n*23981 jusque 23985.— Trois ^ligations d e l ’emprunt ture 
de 1873 depuis le n" 296410 jusqu’au n* 296412 inclus, 805

L ’administration a Ti onneur de convoquer MM. les actiomiaires k l’assem- 
blée générale ordinaire aiiuuelle, qui aura lieu le s i v r l l  p r o c l i a i i i ,  au 
siége de la Banque, á Réval. Les questions á l’ ordre du jour seront les 
suivantes :

1* Compte-rendu pour 1871-1872.
2“ Elections de membres de Fadministi-ation en remplacement des membres 

sortants on démissionnaires.
3® Décisions concernant Tacbat ou la constructioii d’iinmeubles pour la 

Banque centróle de Réval et sa succursale de Pernau.
4o Approbation d’un nouveau contrat passé avec le directeur de la Banque. 
5® Approbation des instructious au directeur.
6* Approbation des instructious á la succursale de Pernau.
7* Budget de 1873.
Pour pouvoir prendre part á cette assemblée générale, MM. les actionnaires 

doivent déposer leurs actions jusqu’au 1*'' avr!) au plu.s tard :
A  íü t - P é t e r íü b o t i r g ,  chez les agents de la Banque, M a s e -

l a c k  e t  <1*.
K é v a l ^  k la caisse de la Banque.
l* e r i ia i i^  á la caisse de la succursale de la Banque,

et accompagner le dépót d ’uiie liste en double des numéros des actions. Aprésvórifi/'afinn l’ iiníi /liinT líctos af»rn rpctitnóí» niiT innnoirpa anvnnalc olla

Cave et comptoir au coin de la Caravannaia et de la perspective Nevsky. 
Dépót Petite-Morskaia, n" 2, au coin de la perspective Nevsky. 748

CHEMIIV DE FER D’ODESSA
pour le mois de févríer 187íi.

Transporté. Recettes.

30,770 pouds de bagages.
42,145

4,115,222
marchandises, grande vitesse 

petite vitesse.

Recette pendant le mois de février 1872 

Diff^ence en faveur de 1873 . . . .
Recette totale au V mars 1873. 

1872.

Différence en faveur de 187

143,240 r. 02 c.
8,166 59

10,524 60
333,015 14
34,816 07

. 529,761 r. 42 c.
421,982 92

107,778 50
1,101,867 38

893,587 45

208,279 93

SAVON BOYAL DE THRIDACE|
DE V IO L L T

PXRPUUEUI  ̂ Bl^BTETB, B PARI!
3tu¡ réeetniutndt per ¡n célibriié» midUelu 

rHtgiine, la Fraiehtur rí la Btamti de U
París : 12, des Capucines (laloiíii iiítu4'BUd)|

•XISKR ■■
L A  R E I N E  D E S  A B E I L L E S

I D E  G O n y C d y C E E O E

TÉDIEMIKOW ET IIKÍIMLOW
N O U Y E A U T É S

GRAND OHOIX de marchandises arrivées pour la saison de printemps. Costumes tout faits jiour
^ríinovit /liücj Ai»iiC' tvío i ctvtí o /la  P at'K ! í  LlStinTlftW IHllll'' Í illío n  + n ^ 3 ^dam es, v en a n t des p rem iéres  m a ison s  de P a r ís . C ostu m es p ou r  en fan ts .

Impriraerie tbsnkk & fusnot (J ou rn a l de a t-P éteréb ou rg ) MaximiliwovBky péréonlok, a a iw n  D waux, n* im eu r rédwjteur responsable, Ant. E. Hobií.

vérification, Pune des deux listes sera restituée aux actionnaires, auxqueis elle 
servirá de carte d^entrée á Tassemblée générale et de légitimatiou pour le re-
trait de leurs actions. MM. les actionnaires qui auront déposé leurs actions k 
St-Pétersbourg ou á Pernau recevront leur carte d’entrée, le jour de l’assem- 
blée générale, k la caisse de la Banque.

Des fondés de pouvoirs peuvent étre délégués par procuration, mais on ne 
peut se faire représenter que par un actionnaire ayant droit d ’assister b l ’as- 
sembl^e générale. 827

La maison J. Brautigani eroit devoir annoncer á sa clientéle qu’ayant vendu beau- 
coup plus rapidement qu’elle ne comptait le stock de ses vins de Bordeaux á 40 et 45 c, 
la bouteille, ces vins n’existeront plus a la vente dans ses caves á partir du 13 mars. 
Cependant pour satisfaire autant que possible ses acheteurs, la maison raettra en vente 
á partir de la méme date un vin de table de Bordeaux d’excellente qualité á 50 c. la bou- 
teille, qu’elle cédera á 45 c- par caisse de 60 bout. Les bout. vides sont reprises á 5 c.

PARFUMEURS SAVONNIERS,
&  la .  X v e i - s k a l a ,  m a i s o n  V a r a r n i n © ,  M O S C O U .

FABRIQUE DE PARFÜMS.
S P É C I A L I T É  DE C O S M É T I Q U E S  ET DE S A V O N S  DE T O I L E T T E .

GEAND CHOIX D’A R TIC LE S DE TO ILE TTE .
BRONZES ET FLACONS POUR ÉTAGERES.

Dép6t de Cosmétiques et Partums des principales maisons de Franco et d ’Angleterre.
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